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i ; SOUVELLES PARLEMENTAIRES

Paris, 24 ma».

Les jeux de Monaco
S/8 > La première commission des pétitions a reçu
389 ' ans son sein M. de Freycinet qui a été enten-
KES! in sur la pétHon relative à la suppression des

aix deMonaco.
" ' Le président du conseil ne croit pas pouvoir

 i «gager l'opinion du gouvernement dans cette
i^= «estion : il [faudrait d'ailleurs, dit il, désinté-

isser le souverain de Monaco et lui accorder
^5i se rente d'environ six millions.

: La commission a décidé le renvoi de la
i tlilion au ministre de- affaires étrangères.

Le serment judiciaire
de La commission relative au mode de prestation
i- isermeiH devant lts cours et tribunaux a en-
(, «du la lecture du rapport de M. Jullien con-
>- but à la suppression pure et simple du sér-
ie nt qui serait remplacée pur une déclaration
n- irauello.

Le rapport a été adopté à l'unanimité et sera
_, «posé, à la prochaine séance, sur le bureau de

i Chambre.

Diverses
La commission du Concordat^ après un long

'-bat, a décidé qu'à l'avenir la sanction des
«damnations des évoques po;;r appel comme

, . Huis serait une retenue sur leur traitement.
" -La commission des crériiis pour l'organisa*
sol, '«de la Tunisie a nommé M. Roudier prési-
j. <HelM. Cavaignac secrétaire.

Il Majorité n'a accepté le projet qu'après une
"(résistance de la minorité.
la commission entendra le gouvernement
"nt de statuer.
- La commission chargée d'examiner le pro-
fite création des conseils' cantonaux a entendu
 |.Goblet, quia défendu longuement le projet,
ls»t qu'il était important pour l'intérêt de la

s

2? ^—

République de développer la vie municipale et
de favoriser l'éduc.-.tion polilique du pays.

Informations

Paris, 24 mai.

Le Journal officiel annonce que les électeurs de
Moutiers (Savoie) sont convoqués pour le 11 juin, afin
d'élire un conseiller d'arrondissement.

M. de Freycinet est alité à la suite d'Une fluxion
très douloureuse à la joue ; la réception diplomatique
d'aujourd'hui a été décommandée.

Voici les résultats définitifs de l'élection des maires
dans la Corse :

Républicains, 39; conservateurs, 16 ; douteux, 2.

Le bureau du conseil municipal de Paris s'est réuni
samedi soir en vue de commencer à dresser la liste des
invilés au banquet de l'Hôtel tle Ville.

On a décide de s'occuper d'abord des municipalités
étrangères, et la liste des maires de toutes les capitales
a été dressée. Au cours de la séance, le préfet de la
Seine est venu inviter le bureau du conseil municipal
à s'adjoindre à la commission d'organisation de la fete

du 14 juillet.

On annonce qu'une enquête est ordonnée dans toutes
les administrations de l'Etat, à Paris et en province,
pour connaître les fonctionnaires appartenant à un ti-
tre quelconque aux sociétés de Saint-Vincent de Paul,

A la suite d'articles publiés par la Lanterne et de
paroles échangées entre M Pallain, directeur des finan-
ces et M. Dreyfus, secrétaire particulier de M. Wilson,
une rencontre a été décidée entre MM. Pallain et Drey-

fus.

L'Académie française a décidé qu'il ne serait pourvu
qu'au mois de novembre prochain au remplacement de
M. de Champagny.

Les candidats en présence restent donc, à la pro-
chaine élection pour le fauteuil de M. Ch. Blanc, MM.
Pailleron, de Mazade, le comte de Cosnac ; pour le fau-
teuil de M. Auguste Barbier, M. Pcrraud, évëque d'Au-

tun, seul candidat..

La colonie chilienne de Paris s'est réunie avant-hier
dimanche, en un grand banquet, sous la présidence du
ministre plénipotentiaire du Chili, M. BlestGana, pour
célébrer l'anniversaire de la bataille du 21 mai 1879.

C'est, en effet, à cette date que la flotte péruvienne
fui détruite par les navires chiliens.

Au nombre des convives, il convient de citer M. le
commandant Condell, qui dirigeait la flotte chilienne,

pendant ce brillant fait d'armes.

L'empereur de Russie a conféré au général Davout,
duc d'Auerstajdt, commandant le 10* corps d'armée, la

croix de Sainte-Anne de première classe ; celle de
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deuxième classe au colonel Tramond, sous-directeur de
l'infanterie au ministère de la guerre, et la croix de
Saint Stanislas de deuxième classe au lieutenant-colonel
Gras, inventeur du fusil en usage aujourd'hui dans
l'armée française.

LES AFFAIRES DtGYPTE

La Canêe, 24 mai.

Un nouveau cuirassé anglais e-t arrivé hier
dans la baie de Souda. La flotte anglaise ac-
tuellement à Souda se compose donc de neuf
bâtiments, dont cinq cuirassés, une corvette à
voile, une canonnière et ("eux avisos.

Un échange actif de dépêches a lieu au moyen
de l'un de, ces avisos.

Le Caire, 24 ntai.

L'entrevue qui a eu lieu entre Arabi-Pacha et
le consul ang ais n'a abouti à aucun résultat.

Arabi aurait déclaré que le pays était avec
lui, et se montrait favorable à une résistance
énergique.

M. Sienkiewicz aurait répliqué qu'Arabi était
mal renseigné et que la Chambre des notables
était presque tout entière contre lui.

Les miuisires doivent se réunir de nouveau
en conseil dans la matinée.

Le conseil supérieur de la guerre s'est réuni
hier, les principaux officiers étaient présents;
on a adopté une résolution tendant à activer
les préparatifs militaires.

Le journal officiel publie une note tendant à
rassurer l'opinion pub ique, mais les minis-
tres continuent à employer des, termes de me-
naces.

Parts, 24 mai.

D'après des avis de Londres, on assure que
les rapports continuent à être excellents entre
les puissances, en ce qui concerne les affaires
de l'Egypte. On croit que si la démonstration
navale anglo-française était inefficace, la France
et l'Angleterre soumet'raient cette question
aux puissances, lesquelles décideraient des
moyens décisifs à employer pour ramener l'or-
dre et la sécurité en Egypte.

Londres, 24 mai.

On annonce du Caire que les pourparlers
entre les consuls et le ministère égyptien au-
raient échoué, malgré leurs efforts ; la Chambre
des notables et les ministres rejetteraient les
propo-itions de M. Monge, et refuseraient de
poursuivre les négociations tant que l'escadre
anglo française ne sera pas retirée.

Le bruit court dans les cercles diplomatiques
que la France et l'Angleterre ont résolu d'en-
voyer un ultimatum à l'Egypte ; dans le cas où
il ne serait pas accepté, la France relirerait les
objections qu'elle opposait au débarquement de
troupes turques.

Les ministres égyptiens font circuler dans
tout le pays le bruit que l'expédition franco-
anglaise n'a pas l'approbation du sultan, et
serait dirigée contre la souveraineté de la Tur-

quie. Cette opinion s'accrédite et l'influence
d'Arabi -Pacha s'agrandit.

La canonnière anglaise le Beacon est arrivée
à Port-Sr-ïd et deux cano .niéres françaises à
Suez.

Londres, 24 mat.

Le Times dit que Sultan-Pacha, uni répondait
de la loyauté de la chambre des notables, perd
courage; la majorité de la Chambre diminue
graduellement.

On croit que la Turquie encourage la résis-
tance d'Arabi -Pacha afin de. forcer éventuelle-
ment les puissances à accepter l'appui delà
Turquie.

Le Daily News apprend de Saint-Pétersbourg
que suivant l'opinion la plus accréditée ici,
l'Allemagne appuie la Porte dans sa protesta-
tion contre l'intervention anglo-française; on
croit également, qu'il existe une entente entre
l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie et la Russie, au
sujet delà question égyptienne; ces puissances
trouvent que la France et l'Angleterre se sont
trop hâtées d'entrer en action.

Alexandrie, 24 mai.

On assure que^ depuis l'arrivée de l'escadre
anglo-française, le khédive aurait télégraphié
trois fois à la Porte pour demander des instruc-
tions. La Porte n'aurait, pas répondu. Les né-
gociations continuent officieusement, mais elles
sont difficiles.

Londres, 24 mai.

Les journaux anglais Ont reçu du Caire, en
date du 24, là nouvelle qne le ministère conti-
nuait ses préparatifs militaires: 400 artilleurs
ont été envoyés à Alexandrie et 200 à Damiette.
Des torpilles ont é.é envoyés à Alexandrie et
200 à Damiete. Des torpilles ont été placées
sur la côte. Les officiers égyptiens ont été con-
voqués à la caserne d'Àbin et obligés de ju-
rer de défendre le gouvernement contre toute
intervention.

Les cheiks bédouins ont refusé de s'engager
à résister -à une intervention turque.

Les escadres ont conclu des marchés d'ap-
provisionnements pour trois mois.

ALGÉRIE ET TUNISIE
Tunis, 24 mai. — Une compagnie franche,

composée de soldats français et d'indigènes
incorporés, est partie hier pour Hamamed. Les
indigènes sont d'anciens soldats beylicaux que
nous avons habillés et qui formeront le novau
du corps en formation pour la police de la Ré-
gence.

:
— Le général Lambert est parti pour la pro-

vince de Constantine.où il va inspecter la gen-
darmerie. Le général Forgemol partira jeudi
pour aller passer la revue des iroupes en gar-
nison dans les villes du littoral du Sud et de

. l'intérieur de la Régence.

— Aujourd'hui, tous les points occupés par
nos troupes sont reliés entre eux par le télégra-
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PAR XAVIER DK MONTÉPIN

DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
«loucherait presque autant et on ne risque-

B * «Je ça Lisette !.. Turlurette !.. la bonne
«ure, Ô gué !... Sortez vos mandats d'ame-

r
' lié i mP°'S nez-nous... Conduisez-nous à la

,7Ure"- -levais vous rendre vos cinqbil-
.aj°

e mille... Travailler dans ces prix-là,
i 's de ia vie , j ç a geraii gater le metier ; (

9* l étranger tout est si cher ! ajouta Terre-

ïj
p
«> Pinça les lèvres.

I
Jé.ux § r'edins pratiquaient à son endroit

iita ^^ion de chantage, et il n'entre-
aucun moyen de ne pas s'exécuter.

•tnd'1ntil répliqua.
.:
 c

 vous croyais gens de bonne foij,.,
,^-nous point d'accord?

.-ifJ' e?t i ;niais d'accord quand on ignore
l"ane a faire.

*B°»
U
L!

aviezbien
 1ue Je ne m'adressais pas J

'ï
01

» un acte d« vertu... j

— Parbleu ! Mais nous ne pouvions supposer
qu'il s'agirait de jouer notre tête à pile ou face
en saignant une jeune personne comme un
poulet. . .

— Dame I vous comprenez, fit Terremonde,
ces choses-là, ça n'est plus du travail cou-
rant, ça donne à réfléchir... Il y a un tarif

spécial...
— En voilà assez ! murmura Théfer avec im-

patience. Combien voulez-vous?
Dubief et Terremonde échangèrent un regard

de triomphe. »
— Nous voulons cmquante mille francs...

répliqua Dubief.
M» Et nous n'admettons pas un sou de ra-

bais, dit Terremonde ; c'est à prendre ou à
laisser...

— Vous m'égorgez, mais je cède...
— Nous aurons l'argent?
— Oui.
— Quand ?
— Cette nuit.
— Où?
— A la maison du plateau de Bagnolet...

— 11 nous faut un à-compte tout de suite. Que
donnez -vous?

— Ce que j'ai sur rnoi, dix mille francs.
— La caisse est ouverte, opérez le versement,

et cette nuit, avant que la donzelle ne isorte de

la voiture, le reste, c'est-à-dire trente-cinq mille
francs.

— Vous les aurez.
— Et vous savez, mon petit père, pas de bla-

gue, parce que dans ce cas nous reconduirions

illico la Jeune personne chez elle.

—————————

— Soyez tranquille, vous serez satisfaits.
Théfer donna quelques dernières instructions

de détail à ses complices qui venaient de l'ex-
ploiter fort agréablement, puis il les quitta pour
se rendre à la préfecture où il comptait déposer
un rapport sur les mesures à prendre pour s'em-
parer deBubief et de Terremonde.

A l'hôtel de la rue de Berlin les préparatifs de
la fête étaient à peu près terminés.

Au fond du grand salon s'élevait un coquet
petit théâtre, communiquant avec le boudoir
qui devait servir de foyer aux artistes.

Partout des fleurs, partout des appliques
chargées de bougies qui produiraient le soir un
merveilleux effet au milieu des plantes tropi-
cales transformant les appartements de récep-
tion en véritable jardin d'hiver.

René Moulin, ou plutôt Laurent le maître d'hô-
tel, avait fait merveille.

Mistress Dick Thorn ne lui ménageait pas les
témoignages de sa satisfaction.

L'ex-courtisane se sentait heureuse et fière
de ce luxe de quelques heures, qui lui coûtait
effroyablement cher.

Ss caisse allait être à peu prés à sec, mais
que lui importait?

Le duc Georges delà Tour-Vaudieu ne serait-
il pas désormais chargé de la remplir ? et ses
coffres à lui étaient inépuisables. . .

LV1I

Une des voitures du célèbre tapissier-déco-
rateur chargé de certains préparatifs de la fête

venait d'entrer dans la cour de l'hôtel»

René Moulin faisait décharger les châssis et
les toiles destinés au théâtre improvisé.

_— C'est bien ce dont nous sommes convenus,
n'est-ce pas 1 demanda-t-il £au contre-maître
venu avec la voiture.

— Oui, monsieur, répondit ce dernier. J'ai eu
la chance de trou er dans nos magasins un
petit décor de nuit dont la toile de fond repré-
seute un pont et les rives de la Seine. Comme
encadrement des arbres et des réverbères.
C'est très pittoresque, mais pas mal lugubre.
Ainsi que vous me l'aviez demandé, j'ai fait
peindre un fiacre sur un châssis en retour.

— C'est parfait, reprit René, vous allez équi-
per votre toile de fond derrière le petit rideau
du salon, et dispeser vos châssis de manière à
ce qu'ils puissent remplacer en un instant le
décor dans lequel on jouera le vaudeville et
celui qui servira de cadre aux tableaux vivants.

- — Soyez paisible, monsieur, ça me connaît...
J'ai travaillé à la Gaîté comme machiniste sous
les ordres de Godin, et nous avons monté des
féeries un peu plus compliquées que ça. . .

— Mais ce soir aurez-vous des hommes pour
faire le changement ?.. .

— Je pourrais vous en envoyer deux dont j«
réponds. .

— Envoyez-les .. ils s'entendront avec les
machinistes qui doivent accompagner les ar-
tistes des tableaux vivants...

— Comptez sur moi. . .

Un domestique aborda René en ce moment et
lui dit :

— Monsieur Laurent, on apporte une caisse à



graphe optique. Les indigènes maraudeurs peu-
vent couper les fils, maintenant, ils n'empê-
cheront plus les communications.

— L'escadre entière est partie; le Fried-
land seul reste en station.

— L'impression causée dans la population
parla démonstration de dimanche à La Gou-
lette, est des plus heureuses.
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Etranger
Allemagne

Berlin, 23 mot. — Du rapport présenté au Reichstag
8ur l'émigration allemande en 1881 , il résulte que cette
émigration a dépassé de près de 100,000 celles des
années antérieures, notamment de 1872, 1873 et 1880,
qu'on regardait jusque -là comme les plus fortes.

Le nombre des émigrants partis des ports de Brème,
Hambourg et Stettin est monté de 124,534 (chiffre de
1880) à 184,369. On a dû créer deux nouvelles lignes
transatlant'ques en dehors dos quatre déjà existantes.

A Hambourg, un malheureux employé, en proie à la
misère et ne pouvant payer le loyer du logement dont
on allait l'expulser, s'est empoisonné, et avec lui sa
femme âgée de vingt-sept ans et ses deux enfants âgés
de six et de trois ans. On a trouvé les quatre cadavres

dans le même lit.

Berlin, 24 mai. * L'inauguration du chemin de fer
du Saint-Gothnrd met le comble à l'enthousiasme des
Allemands pour cette œuvre. C'est une fête germaine
dont on rend compte comme d'une vietoirc remportée
sur la France. Les journaux font tous celte campagne.
La Gazette nationale dit : « Les Italiens jurent main-
tenant en pol tique par le nom de l'Allemagne, et ont
une haine sauvage contre la France . »

Angleterre

Londres, 24 mat. — A la Chambre des Communes,
M. Gladstone, dans un discours éloquent, a réfuté les
attaques de M. Dillon contre le bill de coercition et
démontré que ceux qui soutiennent le système d'inti-
midation en Irlande sont responsables des illégalités
résultant de ce systé ne. Il a adjuré la Chambre de ne
pas prolonger la discussion car cela retarderait les
autres bilis, parmi lesquels le bill sur les fermages
arriérés. (Applaudissements.)

M. Bonike a anro'ncé que denuin il adresserait une
question sur l'atiitude actuelle de la Porte et la silua-
tian de la question égyptienne.

Epsom, 24 mai. j — Le prix du Derby a été rem-
porté par Sholover 1", Quickline 2', Sacliem 3'.

Espagne

Madrid, 24 mai. —• D'après les dernières dépèches
du général Blanco, le mouvement en Catalogne n'a au-
cune importance. Il est désavoué tant par la population
que par la presse de Barcelone.

On condamne ces tentatives faites par de petites
bandes composées de gamins et de vauriens des fau-

bourgs, déguenillés armés de mauvais fusils et de tra-
bucos classiques et dirigés par de; cabecitlas carlistes
ou fédéraux qui ne jouissent d'aucun crédit. Ces bandes
dès qu'elles se voient poursuivies par des colonnes ré-
gulières et des patrouilles de la garde civique, se dis-
persent en groupes qui voi.t piller et réquisitionner les
pauvres villages dans les montagnes.

, L'altitude de la population ne fait que les découra-
ger; on leur l'ait de nombreux prisonniers. Des colon-
ues spéciales surveillent la province de Gértme conviant
toutes les voies ferrées et les routes.

En résumé, le mouvement n'a aue.nne signification

politique.

Russie

Berlin, 24 mai. —• La Gazette de Voss reçoit de
source certaine une , communication de Saint-Péters-
bourg, d'après laquelle le couronnement du tsar serait
définitivement ajourné au mois de mai 1883. Cette dé-
cision aurait été prise dans un conseil de famille tenu
le 18 mai. Dans ce conseil, le ministre de la cour,
comte de Worontzoff-Daschkoff, aurait donné lecture
de rapports excessivement pessimistes, d'où il résulte-
rait que le souverain ne pourrait en ce moment comp-
ter à Moscou ni sur sa propre sécurité, ni sur celle
des hôtes princiers qu'il aurait à inviter à son couron-
nement. Telle serait aussi l'opinion dominante dans le»

Cours étrangères.
E'jdtkunen (frontière russe), 24 mot. — Smargon

(entre Vilna et Minsk) a cle détruit par un incendie.
Les enfants et lcs;.objets sauvés ont été brûlés au cime-
tière juif par la populace. Les enfants auraient été brû-
lés un à un.

Depuis hier à midi la partie de Kowno appelée la
vieille-ville est en flammes.

Saint-Pétersbourg, 24 mai. — Vu» décision minis-
térielle interdit aux juifs de s'établir en dehors des
villes et villages, excepté dans les colonies israélites
déjà existantes. Cette décision suspend tous les con-
trats de vente ou de fermage conclus avec des juifs.
Elle interdit le commerce aux juifs les jours fériés par
les chrétiens.

Le Messager du Gouvernement annonce que le gou-
vernement est fermement résolu à réprimer energique-
ment toutes les violences contre les personnes et les
propriétés des israélites.

Japon

Paris, 24 mat. — Le Journal de Tohio annonce le
départ d'une mission spéciale pour l'Europe. Cette
mission est chargée par le gouvernement d'étudier
l'organisation administrative et constitutionnelle des
Elats européens, afin d'élaborer un projet de Constilr-
tion pour le Japon.

Elle aui ait aussi pour tâche de préparer le terrain à
la conclusion de nouveaux traités de commerce avec
quelques-unes des puissances européennes.

»WM^MM«WM!1H* »^

LEflfiPflU.fr -MORGAN
La liépublique française nous donne aujourd'hui, à

propos de l'emprunt Morgan, les explications que M.
Gambelta n'a pas eu l'occasion de fournir à la Cham-
bre. Elle relève l'accusation formulée par M. de Cassa-
gnac, et dont voici les principaux termes :

Nous savons en quoi, a consisté l'emprunt
Morgan. M. Gambelta emprunta 250 millions,
et sur ces 250 millions, il n'en entra que 200
dans les .coffres de l'Etal. Il y a donc là 48 mil-
lions dont ii n'a jamais été justifié et qui sont -
devenus, soit Je bénéfice de M. Morgan, ]

soit le bénéfice de M. Gambelta.
Où est passé ca argent ? Entre quelles mains '

crochues est-il demeuré ? Toute la question
des comptes que n'a jamais rendus M. Gambetta
et qu'il ne rendra jamais est dans l'histoire de
ces 48 millions.

Après avoir rapproché les grands emprunts natio-
naux faits depuis la chute de l'empire, l'organe de M.
Gambetta tire du parallèle qu'il en fait les conclusions
suivantes :

Nous voici en face delà plaisanterie finan-
cière la pus bouffonne qu'on ait jamais vue.
L'emprunt se faisait en obligations do 500 fr.,
valeur nominale ; l'obligation fut émise au taux
moyeu de 403 fr. 75 Voilà tout. En valeur no-
minale, il s'élevait a 250 millions ; au taux d'é-
mission il monta à 202,024/770 fr.

lie ! grands dieux ! dès qu'on émet ,une va-
leur au-dessous du pair, on se trouve en pré-
sence d'une pareille diverge ce de chiffres.

M. Thiers, lors de son premier emprunt, a
fai« en;rer an Trésor 2,143 millions et cepen-
dant ia valeur nominale, en rente 50[0, du ca-
'!. i ta i sousci it était de 2,700 millions. Différence:
plus de 550 millions !

Se _lrouvera-t-il un imbéci'e pour s'écrier
avec indignation : Qu'est devenu ce demi-mil-
liard ? Ou bien, supposez que la Compagnie
P.-L.-M. émette des obligations à 375 fr., jus-
qu'à concurrence de 24 millions, C'est 30 mil-
lions qu'elle emprunte en valeur nominale, et
c'est bien aussi 30 millions qu'elle devra rem-
bourser le jour de l'amortissement.

A la prochaine assemblée générale. sa lévera-
t-il un actionnaire assez dépourvu de sens,
assez ignorant, assez sot ou assez fou pour
s'écrier d'un ton tragique :

« Administrateurs irfinèles, vous avez placé
des obligerons de 500 fr., et vous les portez en
compte a 375 ïr.! Vous avez fait un emprunt de
30 millions, et sur ces 30 millions vous n'en
versez dans noire caisse que 24 ? Que sont de-
venus les 6 millions qui manquent. Où est passé
cet argent? Entre quelles mains crochues est-il
demeuré ? »

_____ — , i

(Jet energumene, ou ne ie jonoiau ^^- v^-
pas à la porte; mais sa famille, probablement,

le mettrait en pension chez M. le docteur Blan-

ehe.

L'INCIDENT DE LUCERNE

Le télégraphe nous apporte aujourd'hui des détails

circonstanciés sur l'incident qui s'est passé au cours du

banquet international de Lucernc, à l'occasion de l'i-

nauguration du tunnel du Saint-Gothard. C'est au mo-

ment où un représentant de l'Allemagne venait de

porter un toast « à l'Union des peuples » que le minis-

tre des travaux publics d'Italie a prononcé le discours

qui a donné lieu à l'incident.

Lucerne, 24 mai.

Le ministre italien Baccarini prononçait un
interminable discours. Il faisait l'historique de
l'entreprise du Saint-Gothard, citant nombre de
faits minutieux et de détails techniques.

Au moment où il parlait de M. Correnti, qui
fut un des plus f rmes soutiens du Saint-Go-
thard, un conseiller municipal de Milan, M.
Saia, murmura : Comment! il oublie Jacini ?
(HM.Baccarini, continuant ?oriallocution,eu vint
SJparler précisément des efforts de M. Jacini,
et'M. Sala se mit à riposter : Jacini sera peu
flatté de venir après Correnti.

M. Correnti se trouvait justement assis à
table tout près de l'interrupteur. Il se tourne
vers lui et lui dit : Taisez-vous, . ou bien vous
ferez retirer la parole à l'orateur.

— Il serait mieux qu'il se l'enlevât à lui-
même, dit le conseiller municipal.

Sur quoi M. Corre ;ti s'écria tout haut :
— Ce n'est pas à Lucerne, et au milieu d'Al-

lemands, qu'il convient de critiquer les patrio-
tes italiens.

— Je n'ai que faire de vos leçons, répliqua
M. Sala, furieux.

— Vous en avez pourianl grand besoin.
— Qu'entendi z-vous par là?

•— Que vous êtes un insolent.
— Et vous, vous n'êtes qu'un âne.
— Vous r.e le ferez croire à rjersonne.
Sur ces dernières paroles do M. Correnti, M.

Sala quitta le lieu du banquet.
M. Baccarini, pendant ce temps, poursuivait

sa, harangue 'en italien. Les Allemands, qui n'en
comprenaient pas un mot, causaient sans se gê-
ner, et le ministre, incommodé par le bruit,
s'arrêta un instant pour attendre le silence.

Le président intervint alors pour faire obser-
ver qu'il y avait encore beaucoup d'orateurs
fpsëïirs et pour recommander à M. Baccarini
d'abréger.

Celui-ci termina sans encombre, mais un au-
treinvité, M. Sùgliani, se leva et se plaignit qu'on
eût enlevé la parole à un ministre italien.

Le président expliqua qu'il n'avait enlevé la
parole à personne, et l'incident fut clos.

Les frais d'installation d'un cardinal

Sait-on, dit le Figaro, comment sont employés les

45,0.00 fr. que l'Etat remet à un cardinal sous la ru- !

brique : Frais d'installation?

12.000 sont versés entre les mains de la curie ro- \

maine pour frais de chancellerie et autres. .

15.000 sont remisa Tablf'gat (9,000) et au garde '

noble (6,000), qui viennent apporter la calotte et le -

bref pontifical ; 3,000 leur sont accordés pour leurs

dépenses personnelles pendant leur séjour en France.

Restent i 5,000 fr. que la chancellerie française ab-

sorbe presque entièrement, en sorte, comme le disait

spirituellement un cardinal, « que de ces 45,000 fr.,

il ne me restera que mes deux yeux pour pleurer ! »

— -^— - - - '

ainUoiiwuJUMiS OCTROIS 13
Le nombre des communes ayant un oet™

peu varié depuis cinquante ans.

En 1831, il était de 1,467 ; en 1880, il se mn
à 1,539. La progression n'est sensible q Ue T I

la période décennale 1851 à 1861. Encore Y I -

croisement moyen n'est-il, dans cette périoî |£
que de 7 par an.

 r
 ' ïu-i

Les 1,539 octrois existant en 1880 se • "''

tissent très inégalement entre les Ai *

ments. '
 epart

<- f'
s

Celui qui en compte un nombre de beauc E"

supérieur a tous les autres est le Finistère
 C

- K°
n'en a pas moins de 185. Après, viennent hj£ Jj '

avec 68, les Bouches-du-Rhône avec56, leY ' i,>?

50, le Vaucluse 45, le Lot-et-Garonne K T **ic
Seine, et l'Isère 41.

 J
 *°''a

Ceux qui en comptent le moins sont la Lozèr llie

et le territoire de Belfort avec 2 octrois chacun il""' 1

le Cher et le D'ouLs avec 3, et le Maine-et-Loî ' J(i"cl

avec 4. .<»»>'
n. MMMimi 'C'1'' '

LÀ COURSE DES THÉS È
' endroi

La grande course- annuelle de vapeurs tu' Crt

vont de Londres à Shangaï chercher les Dr.' Corom

miers thés de la nouvelle récolte va bientôt t"el ''
commencer. * Une

La lutte se concentre sur les deux comrn
gnie-3 rivales les Glen et les Castle. Pour lutter
avec le Glencoe qui depuis plusieurs année- {' r"
laisse ses concurrents en arrière dans la [J l'aprôs

versée de fîaukow à Londres, les armateurs de" sell0U
la Casteline ont lancé la Stirling-Castle qui l!flile

vient d'ari ver à Shangaï. La traversée de Suez 'el1'
à Singapour qui d'habitude prend 21 jours ai - t-ï"e

bons marcheurs, a été effectuée en 13 jours 10 " ;im

heures, et le Stirling -Castle a franchi le-
1,000 milles qui séparent Hong-Kong de Sliai
gaï en 50 heures. "I

8
.
11

Cette vitesse de 20 milles à l'heure promet ??"]

au nouveau vapeur une victoire facile sur ses j°
concurrents. Les paris sont ouverts. , 

* t>»itai

 s joué,

TRIBUNAL CIVIL DE LA. SEINE I''5 al
 • '- . Nos

Audience du mardi 23 mat <'cs P°

ti'aJCfaire de .Clxatxlnes
.. , ,. , , ,' . . Illll,lm(
Ainsi qu une dépêche nous 1 a signale hier, SI.l pje,T(!.

substitut Rau a fait connaître ses conclusions, mad dans IÏ
dernier, après une réplique de M" Durier, avocat 4 \-ov
la duchesse de Cliaulnes. ,mr a

L'organe du ministère publie, examinant d'abord recuj0]
question de droit, soutient que le conseil do famille qts l]n cal |
s'est réuni sous la présidence du juge de paix du sep |l]a sur
tième arrondissement a été régulièrement convoqué Jc-Saïi
Si la princesse Galiizin n'a pas assisté à la réunion 4 (ons(a
conseil, c'est qu'elle connaissait l'inconduitedo sa fili: cen
ainsi qu'en témoigne sa correspondance. 4 sont

Le tribunal pourrait ordonner une enquête sur 1<
faits reprochés à Mme de Cliaulnes, mais cette ni
quête n'est pas nécessaire, en dépit de la surveillant *'"'
do'nt elle élait l'objet de la part de sa belle-mcn J"c. '
a profilé de l'absence de son mari, retenu par la us -ma

ladie dans le Midi, pour nouer des relations coupai» ™res

avec M. D... Ces relations ont eu lieu même à SsUo ™;e

et la duchesse de Chaulncs s'est reconnue coupai) ,cr

en signant les deux billets par lesquels elle s'est misj f m

à la merci de son mari et lui a abandonné sis ni- «"

fants. lnie

Le conseil de famille a donc eu raison de se cou- ,'IS

former à la dernière volonté du duc en enlevant à s ,e' rc

veuve la tutelle et la garde de ses enfants.
M. le substitut a conclu à l'homologation de la déci «m

sion prise par le conseil de famille.
Le tribunal a renvoyé l'affaire à quinzaine pour i >ss

prononcé du jugement. 'y

votre adresse de la part du costumier... En

voici la clef.
René mit la clef dans sa poche et donna, l'or-

dre de monter la caisse dans le boudoir servant

de foyer-
De'ce boudoir on pouvait gagner la cour par

un escalier dérobé sans traverser les salons
On servit à l'heure habituelle le déjeuner de

mistress Dick Thoro. et de sa fiile.
Le mécanicien -devenu maître d'hôtel, très

occupé depuis le. mutin, profita de ce moment
pour aller retrouver Jean-Jeudi qui l'attendait,
comme d'habi ude, à l'ai:glede la rue de Clichy,
et qui nele voyant point venir trouvait le temps
effroyablement long.

Il "maugréait et blasohémait in petto, mais
fidèle à la consigne, il s'immobilisait à son

poste.
— Saperlipopette ! s'écria-t il en Voyant Re-

né, c'est heureux ! je commençeis à croire que
tu ne viendrais pas ! Quelle po-e, mes enfants!

— C'est vrai. Je pensais bien que vous vous
faisiez pas mal de mauvais sang, mais impos-
sible de sortir plus tôt. . .

— Enfin, te voilà, n'y pe»sons plus. .. Avons-

nous a causer?
— Oui.
— Alors, filons à la buvette. . .
Ils s installèrent, et Jean-Jeudi demanda :
— Où en sommes-nous?
— C est ce soir que nous frappons le grand

coups. . .
— Alors nous serons fixés cette nuit. ?
— Ça ne fait pas l'ombre d'un doute.
— tu as le fameux décor?

— Je i'ai reçu ce matin...
— J. t'ai expédié les costumes..,
— Ils viennent d'arriver... A propos, la per-

ruque et les barbes sont-elles dans la caisse ?. ..
— Non... C'est moi qui les apporterai ce

soir. . . ,
— C'est ça, vous vous présenterez à l'hôtel

entre dix heures et dix heures et demie, comme
gar. on coiffeur, et vous demanderez M. Lau-
rent.

— Tenue distinguée." n'es'-ce pas? Tout à
fait l'air d'un merlan de la haute?'

— Soyez méconnaissable surtout . . .
— As pas peur. . . Je te défierais de rne recon-

naîire si tu n savais que c'est moi. . . Mam'selle
Bert.be est prévenue, j'imagine?. ..

— Oui, et très au courant de son rôle.. . Une
voiture de remise retenue par moi ira la cher-
chera dixheures et demie rue Notre-Dame-des-
Champs. . .

Le cocher montera chez elle et n'aura que
&*.« mots à lui dire : De la part de M. René
Moulin.  

— Aiions, tout Va bien. . . Il me larde d être à
ce soir, mus, entre nous (ça va t'é.onner), j'ai
de l'éinotion.

— Comment, un vieux dur à cuir cornm?
vous !

— Il est sûr et certain qu'en ayant vu de tou-
tes les couleurs, ie devrais ê!re blasé ! Eli bien,
là, vrai, ça me fuit quelque chose...

— Auriez-vous peur?
— Jamais de la vie ! Ça me remue*, voilà tout,

ces vieux souvenirs.. ': il me semble que j'ai
--ingt ans de moins et que véritablement je vais j

me retrouver ce soir au pont de Neuilly... Ah
çà ! dis donc, il m'est venu une idée...

— Laquelle?
— Est-ce qu'il ne serait pas à propos, tandis

qu'on se balladera dans la baraqae, do rendre
ure petite visite de simple politesse au secré-
taire de mistress Dick Thorn... J'ai dans ma
folle idée qu'on y trouverait un fort à-compte
sur ce nue nous devons toucher plus lard..'.
Hein? qu'en' penses-tj?

René fro!;:çale sourcil.

— Un vol! dit-il avec dégoût.

Il ne s'agit pas de vol. . .

— Eh ! de quoi donc?

— De palper un à-compte. . . D'ailleurs, aucun
danger... Nous tenons la particulière, et tu
sais aussi bien que moi qu'elle n'oserait porter
plainte. . . '

— Et si mistress Dick Thorn n'était point la
femme que vous supposez... On ferait une en-
quête et nous serrons pris... Non! non ! pas
de vol! L'argent nous viendra d'une autre ma-
nière. . .

Jean-Jeudi fit la grimace à son tour.

— Trop de Cirémonies, se disait-il à lui-
mêm:-, on croirait toujours qu'il a des scrupules,
ce rii'.ble de René ! Par le ! si je ne le connais-
sais bien, je le prendrais pour un honnête hom-
me' Je verrai, moi, de quoi il retourne et
co rme je connais 1 s eues, si l'occasion se pré-
sente j'agirai sans permission...

— Nous sommes d'accord sur tous les points,

reprit René Moulin ; je me sauve j'ai plusieurs
courses, à faire... A ce soir...

Le pseudo-Laurent quitta la buvette, laissai Les
sur le seuil Jean-Jeudi fort songeur.

Une idée de défiance commençait à gérait le P»j

dans le cerveau du vieux bandit.
 c

,°'c'
Il se demandait pourquoi son collaborateur-' «c.

montrait si méticuleux, s'opposait aux effra w
lions, et renvoyoyait à leurs propriétaires l': | »»l
billets de banque trouvés dans ks porteieui 'tpre

les. „..
 GM

>
Pour lui, voleur de profession, les anairl s"")c

étaient les affaires, . »
p
"lsi

On pouvait pénétrer chez mistress v
Thorn et, qu'elle fût par la femme du pont» aïs ,
Neuilly, sortir de chez elle les mains pie»* *li\
sans lé moindre péril . pour René Mou.m 'I» «"iï,
personne né songeait à chercher sons la P-,
sonnalit '; nullement suspecte de Laurent, Cet

maître d'hôtel. . ,.„
 ,Uu

Pourquoi donc tant de barricades, quandW
un peu de bon vouloir les choses iraient- nie

des roulettes ? ,'•".
Jean-Jeudi concluait ainsi : ,"
— Comment, l'opération peut rapporter I u

mal de billets de mille, et on ne la ferai' P_ pobi,
çaïsorait'.tropbôte!... ;Si ça te dépialt,J? «pi,
bonhomme, tu sais que je m'en moque co. nag
de Colin-Tampon! .. Je travaillerai pour" ,,„,

tout seul, ce qui fera ma part Flus S™^',
 lc

'
veux des fafiots garâtes, et, nom dune P'F

les aurai ! « n'n« 1»
Jean-Jeudi, s'absorbant dans *on pono.o» i

avait remonté la rue d'Amsterdam c';st""
ri

;c ,J
ef s'était engagé sans le savoir dans, i* p]
Berlin. {A stltvre) subi
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LOIRE ,

M.Etienne, 24 mai. — Les Cars Ripcrt veulent
, jjjment faire concurrence aux tramways à vapeur

si bien pour les accidents que pour le reste.
'.jjer niati", vrrs 9 heure», dans la rue de Foy et en

je la rue Sainte Catherine, Mile Antonine Cordier,
' • se trouvait dans un Car-Ripert, voulut en descen-
usans attendre le complet arrêt de la voiture.
rj|c a perdu l'équilibre et a eu la jambe gauche
.ce à la hauteur de la cheville.
Conduite à la pharmacie Jaussaud, rue Saintc-Cathe-

j.e elle a reçu les soins de M. le docteur Boudard
', a'„rès an premier pansement, a été ramenée à son

du'imcil", rue Désirée, 27.

.-Hier, à 2 heures de l'après-midi, le nommé Jcan-
Jiude Gerphanon, âgé de 35 ans, aide-cimenteur,
kmeurant rue Royet, 41, travaillait avec deux de ses
«marades à réparer ic trottoir de la rue de laBadouil-
t/t devant le n" 10, lorsqu'une pierre pesant 54 kilos
Ift détachée de la corniche de cette maison et est
Mibce sur la règle que tenait Gcrphagnon, et parrico-
(het sur son bras gauche qui a été fracturé en deux

mdroits. . _
Cet ouvrier a etc transporte a la pharmacie de M.

Corompt et de là au domicile de M. le docteur Bésa-
pet qui lui a donné les premiers soins.

Une enquête est commencée.

ISERE

Grenoble, 24 mot. — Hier, vers trois heures de
l'après-midi, le feu a pris à deux meules de paille qui

sc trouvaient dans un champ, à l'Ile.-Vertc. C'est une
netitc fille, âgée de trois ans et demi, qui y a mis le

(eu.
Que partie des pertes est couverte par la Compagnie

d'assurances la Foncière.

Rives. — On a fait dimanche matin, la deuxième
(spérienec de l'échelle de sauvetage, déjà en usage à
Grenoble.

Le commandant des pompiers de Grenoble, deux
laoitaines de Chambéry, deux capitaines de Valence,
jisi qu'un adjudant de Voiron, assistaient à cette
ijicuve.

Tout a très bien marché. La musique de la localité
jjoué, par intervalles, des morceaux de son répertoire,
très applaudis par l'assemblée.

Nos félicitations aux initiateurs cl à la compagnie
les pompiers de Rives.

Saint-Siméen-de-Brcssieu. — Vendredi dernier, le
lommé Tardy, marguillicr de la commune de Saint-
'ierre-de Brcssieu, faisait une journée de prestation
Ijns la carrière de M. Jariaud.
Voyant qu'un ébonloment allait se produire, il cria

our avertir se? compagnons de travail et s'éloigna à
œnions pour éviter le bloc. Son pied. ayant rencontré
n caillou, Tardy tomba si malheureusement qu'il se
lasur le coup. M. Bugnon, médecin de Saint-Etienne-
c-Saint-Geoirs, mandé en toute hâte, ne put que
ODstatcr le décès.
Ce malheureux laisse une femme et 5" enfants dont
sont établis.

mint-Egrêve. — Toutes les années à pareille epo-
|»e, on nous signale de fâcheux accidents arrivés à
le malheureux cultivateurs qui, en montant sur des
irbres a fruits, font une chute par suite d'une impru-
Itncc ou d'un faux mouvement.
, Hier, un douloureux événement a eu lieu à Saint-
irèye .

Un habitant de cette localité, le sieur Berrut, âgé
l'une quarantaine d'années, qui cueillait des cerises
ton sa propriété, est tombé d'une hauteur de six
Hêtres environ
Relevé immédiatement et transporté à son domicile,

S infortuné a reçu les soins des docteurs Dumollard
HDufour qu'on était allé chercher.

Les honorables médecins ont déclaré que Berrut
était brisé la colonne vertébrale et que son état «était
lésespéré.

AIN

Les inoculations préventives contre le quartier ou
ibarbon symptomatique qui viennent d'avoir lieu dans
c pays de Gex, sous les auspices du jeune Comice agri-
°le, ont eu tout le succès quo l'on pouvait atten-
Irc.

Le nombre des animaux inoculés a été de 79.
MM. les professeurs Arloing et Cornevin ont vacciné

J premier jour, à Segny, 43 bêtes; le lendemain, à
'M, 34 ; et enfin, dimanche après-midi, dans une
*"ice supplémentaire à Pouilly-Saint-Genis, deux
«listes seulement : total, 79.
" n'y a pas eu de perte à déplorer ; tout s'est passé

>ns accident et même sans qu'aucune bête ait été ma-
Bf. Kenseignemeuts pris, les animaux ont si peu
^uffert, qu'ils ont mangé après comme avant l'opéra-
lon.

Cet heureux résultat est d'autant plus apprécié,
!uaucun propriétaire ne s'était assuré et qu'un mal-
"iir eut clé doublement pénible. La défiance prover-
">!<! du paysan et sa crainte des innovations ont donc
juun démenti formel au milieu des populations
Cirées de l'arrondissement de Gex.

Les séances d'inoculations ont été suivies par un
""''c nombreux. Outre les habitants du pays, il faut
o^alcr un grand nombre d'agriculteurs suisses du voi-

| a?e - presque tous les vétérinaires de Genève et un
•'"upede professeurs de l'Ecole de médecine de cette

DROME

^Journal de Montélimar annonce qu'une maladie
ystenetise a fait, depuis quelque temps, son appari-
" dans la commune de Vesc.

"sieurs des habitants assez nombreux qui en ont
1 les atteintes ont succombé.

puissantes à étrblir les diagnostics de cette épidémie,
dont les symptômes se manifestent par une rapide dé-
composition du sang et des tissus. La population est
vivement affectée d'une situation sanitaire dont les an-
nales du pays n'offrent aucun exemple.-

BOUCHES-DU-RHO NE

Marseille, 24 mai. — Dans l'après-midi d'hier, la
mère et la femme de Donnet avec son jeune enfant se
sont présentés pour la première fois à l'Hôlel-Dieu
afin de voir le blessé. L'entrée de la salle leur ayant
clé refusée sans un ordre écrit de l'antorité judiciaire,
Mme Donnet s'est rendue auprès de M le juge d'ins-
truction, qui a accordé l'autorisation demandée. C'est
à trois heures seulement que l'entrevue a pu avoir
lien. Donnet a vu son enfant, sa femme et sa mère
sans manifester la moindre émotion. La conversation
a duré près d'une heure et au moment du départ, le
b'essé embrassé avec effusion par sa famille, n'a pafu
recevoir leurs caresses qu'avec la plus complète indif-
férence.

Son état ne paraissait pas, hier, aussi inquiétant que
la veille et sa position physique paraîtrait avoir subi
dans les 24 heures une légère amélioration • néanmoins
les personnes qui l'entourent disent qu'en admettant
que ses blessures puissent guérir, son état moral est
trop attaqué pourqu'on puisse conserver quelque espoir
de le sauver.

mm mïmll m Moi
PRESIDENCE DE M. MONTALAN, CONSEILLER

 Audience du 24 mat 1882

Attentats à la pudeur

Joseph X. . ..accusé d'altentals à la pudeur,
est reconnu coupable par le jury, avec admis-
sion de circonstances atténuantes.

La cour le condamne à un an de prison.
Ministère public : M. Boyer, substitut du pro-

cureur général.
D f.nseur:M' Repiquet, avocat.

Tribunal correctionnel de Lyon

AFFAIRE PONET

Hier a été appelé de nouveau en police cor-
rectionnelle, le procès en diffamation intenté
parla maison de banque veuve Guérin et fils à
la Comédie politique.

M - Malhevon, avocat delà partie civile, a sou-
tenu la plainte.

Le rédacteur en chef, M. Ponet, a été con-
damné par défaut à un mois de prison et 50,000
francs de dommogèsaintérêts.

Le gérant du journal a été condamné égale-
ment à 1 mois de prison.

Le t' ibu .al a ordonné en outre l'insertion du
jugement, aux frais des condamnés, dans tels
journaux que choisira la partie civile jusqu'à
concurrence delà somme de 5,000 francs.

Trois individus, Mésségué, Pascal et X...^
poursuivis pour vol de munitions de guêtre au
fort des Brotteaux, ont été condamnés hier,
savoir: X... et Mésségué, chacun à trois mois
et Pascal à 1 mois de prison.

cniiiSFLOcTLE
AUJOURD'HUI

Jeudi, 25 mai, 145 -jour de l'année. — Soleil:
lever, 4 h. 09, coucher, 7 h. 45. Les jours
croissent de 4 minutes.

Ephémérid?s 1873 : Le maréehal Mac-Mahon
est élu Président de la République.

Le ministre de la guerre vient d'adresser aux
généraux commandant les corps d'armée la
circulaire suivante :

Mon cher général,
Les offiriiers démissionnaires de l'armée aclive et de

l'armée territoriale sont, aux termes des articles 47 et
141 de l'instruction du 28 décembre 1879, affectés
comme sous-officiers lorsqu'ils n'ont pas complètement
satisfait aux obligations de l'art. 36 de la loi du 27
juillet 1872.

Mou attention a été appelée sur les inconvénients
qui, par suite de certaines circonstances, peuvent ré-
sulter de l'application absolue de ces dispositions.

J'ai décidé qu'à l'avenir il sera procédé conformé-
ment aux règles indiquées ci après :

I! me scia adressé, par la voie hiérarchique (bureau
de l'armée), pour chaque officier démissionnaire de
l'armée active, un bulletin analogue à celui qui est
établi pour les officiers retraités (modèle n - 47 de
l'instruction précitée) et sur lequel sera indiquée, i in-
dépendamment de l'appréciation de l'autorité militaire
l'intention de l'officier, soit d'être nommé à un emploi
de son grade (réserve ouarméc territoriale), soit d'être
classé comme sous-officier ou soldat.

L'officier démissionnaire sera pour ordre, affecté
comme soldat et pourvu ultéricuiement; s'il y a lieu,
d'un emploi d'officier ou Ju grade de sous-officier,
après décision prise par le ministre.

Ces dispositions sont applicables aux officiers d'ad-
ministration.

Quant aux officiers de réserve ou de l'armée territo-
riale démissionnaires, ils seront en principe, affectés
comme simples so'dats. Mais ceux d'entre eux qut au-
ront été sous-officiers antérieurement seront affectes
avec ce grade, s'ils n'expriment point un désir con-
traire (art. 50 de l'instruction du 28 décembre pré-
citée) et sous la condition d'offrir toutes les garanties
exigées.

et vétérinaires (armée active, réserve et armée territo-
riale), à l'exception toutefois de ceux de. l'armée active
qui se trouveraient dans le cas prévu par le dernier
paragraphe de l'article 47 complété par l'annexe du

17 août 1881.

Le ministre de l'instruction publique vient de
prendre un arrêté portant qu'il sera ouvert à
Paris, en 1882-83, des concours pour quarante-
neuf places d'agrégés, à répartir de la manière
suivante entre les facultés de médecine de
l'Etat :

Paris, .12. — Bordeaux, 7. — Lille, 6. — Lyon,
10 — Montpellier, 7. — Nancy, 7.

Ces concours auront lieu :
Le 1" décembre 1882, pour la section de

médecine (pathologie interne et médecine lé-
gale).

Le 1 • • mars 1883, pour la section de chirurgie

et accouchements.
Enfin, le 1-- juin 1883, pour la section des

sciences anatomiques et physiologiques, et pour
la section des sciences physiques.

Par arré;é du ministre de l'instruction publi-
que et des benux-arls, lachaire de dogme luthé-
rien de la faculté mixte de théologie protestante
de Paris, est déclarée vacante.

Un délai de vingt jours, à partir de la publi-
cation du présent arrêté, est accordé aux can-
didats pour produire leurs titres.

Au moment de l'éclipsé de soleil, nous avons
dit que les observations avaient signalé une
grands comète dans le voisinage du soleil.

Hier, à l'Académie des sciences, M. Tresca,
au nom de l'empereur du Brésil, correspon-
dant de l'Académie, a déposé sur le bureau une
relation de l'observation de la comète en
question.

Depuis qu'elle est apparue dans le champ des
télescopes de Rio-de-Jenairo, l'astre errant a
changé notablement d'aspect ; son intensité lu-
mineuse s'est accrue; la queue, dont elle ba-
laye l'immensité des es aces, s'est allonge et a
changé de position ; elle s'est enfin approchée
rapidement de l'horizon.
' On sait qu'à Lyon, no 1s la verrons probable-
ment à l'œil nu, du 9 au 12 juin.

M. Curie, percepteur à Tarascon, est nommé
percepteur de la neuvième section de Lyon
(Croix-Rousse).

IIUI.II I Urt'l

L'orage d'à vant-hier n'a pas seulement sévi
sur Lyon, mais aussi sur les départements voi-
sins.

Dans la Loire, la grêle a été assez forte ; les
journaux de ce département ne nous donnent
pas encore de renseignements précis sur l'é-
tendue des dégâts commis.

Dans le département de la Drôme et dans la
vallée du Rhône on signale également une pluie
abondante accompagnée de tonnerres et d'é-
clairs. S'il n'y a pas eu de grêle, ce sera une
bonne cho-eponr l'agriculture-

A Lyon, la foudre est tombée sur la pro-
menade du quai Saint-Antoine, près du troi-
sième arbre avant le pont du Palais de Justice.

Deux passants, M. Grandjamin, mercier, et
son employé, M. Joseph Béroud,ont été atteints
etjetés violemment â terre.

On est accouru et on les a portés dans le
pavillon du garde du pont. Les soins qu'on
leur a donnés leur ont bientôt fait reprendre
connaissance, et leur état n'offre aucun dan-

Ser -
Deux femmes, qui se trouvaient dans la bu-

vette à droite du pont et, le garde, ont, au mo-
ment de la chute du tonnerre, ressenti une
commotion très pénible, mais elles n'ont pas

.élé blessées.
Les spectateurs de ce-curieux coup de foudre

ont vu le tonnerre tomber sous forme de boule
de feu, éclater comme une bombe, puis suivre
en zig-zag de feu le câble du pont jusqu'au quai
de l'Archevêché.

La foudre est tombée en outre à la Croix-
Rousse et sur la maison portant le n* 13 du cours
de Brosses.

H n'y a pas eu de dégâts.
»

Toujours les suicides :
Hier matin, M. le commissaire de police du

quartier de Pierre-Scize était informé qu'un
sieur Antoine Fouillarade, âgé de 57 ans, ex-
sergent de ville, demeurant quai Pierre-Scize,
82, n'avait pas été aperçu depuis plusieurs
jours. Comme ce dernier qui vivait seul, était

malade depuis longtemps, on redoutait qu'il ait
été victime de quelque accident.

Le magistrat se rendit aussitôt sur les lieux
et fit ouvrir la porte par un serrurier. On ne
tarda pas à découvrir le cadavre du malheureux
qui s'était pendu à une poutre dans une al-
côve.

. M. le docteur Peillon qui a procédé aux con-
statations légales a déclaré que la mort remon-
tait à quatre jours environ.

Hier soir à 6 heures, deux mariniers, montés
sur une barque étaient occupés à la hauteur de
la rue Duhamel à extraire du sable du lit du
Rhône, lorsque soudain, à la suite d'une fausse
rranœuvr,e leur fragile embarcation chavira.

Bons nageurs, les deux naufragés purent fa-
cilement gagner un banc de graviers où bien-
tôt une barque détachée du rivage vint les re-
cueillir.

M. Joseph Garnier, propriétaire à Moruant, ,
passait hier soir à 6 heures, en voiture sur le
pont de la Guillotière, lorsque son cheval
effrayé par un tramway fit un brusque écart.

la chaussée; lia reçu aes Blessures «»»» s'"

ves â T'épaule gauche. ,
Le cheval qui avait pris sa course a fond do

train, a pu être arrêté sur la place du Pont sans

accident.

Nous avons rapporté ce fait d'un monsieur
d'Onllins qui, ayant perdu une sacoche conte-
nant 17 000fr., aurait remis seulementjune ré-

compense do 2 fr. aux enfants qui lui avaient

rapporté ses valeurs.
Les faits ne se sont pas passés absolument

comme on nous les avait rapportés. M. Kraetz,
très malade, était transporté en voiture l'autre
jour à sa maison de campagne d'Oullins dans

un état de santé qui laissait peu d'espoir de le

sauver.
Pendant le trajet, une sacoche contenant une

somme de 17 000 fr. en valeurs nominatives^
tomba à terre et fut ramassée par deux enfants
qui la rapportèrent. Bien que très souffrant,
M. Kraetz fit d'abord remettre 2 fr. à chacun
de ces enfants et fit prendre leur adresse pour
envoyer 50 fr. aux parents. Le lendemain, |le
pauvre homme était mort, et son désir fut ou-
blié par ses proches dans les premiers moments

d'émotion qui suivirent le décès.
Aujourd'hui, la veuve, qui a quitté d'ailleurs

Oulins après la mort de son mari, a dû réparer
cet oubli, et les soupçons de trop grande éco-
nomie qui avaient pu peser sur elle n'ont plus

de raison d'être.

Des malfaiteurs ont pénétré avec effraction^
dans une chambre occupée/par M. Villedieu
manœuvre, rue Mongolfier, 36, et ont fait main-
basse sur plusieurs effets d'habillement et di-

vers ustensiles de ménage.
Plainte a été déposée au bureau de police.

Unefimme Marie V.. ., tisseuse, rue Mas-
séria, a été arrêté, hier, pour vol de deux
pa ;ns commis au préjudice d'un garçon bou-
langer, qui, suivant l'habitude de ceux de sa
corporation, avait déposé sa corbeille dans
une allée, avant de monter leur provision à
ses clients.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 24 mat, 4 h. du sotr.

Température : Les basses pressions ont aujourd'hui
leur centre au nord de l'Irlande et s'étendent sur la
plus grande partie de l'Europe.

A Lyon, le baromètre est à peu près stationnaire

vers 756 mm.
Le temps reste orageux.

' BDLLET1N FINANCIER
Paris, 23 mai 1882.

M. Léon Say a donné sa démission.
On comprend facilement dans quel fâcheux état d'es-

prit cet événement a jeté le monde financier pour peu
qu'on se souvienne des espérances que celui-ci a fondées
sur I honorable sénateur lorsqu'il aceepta le portefeuille
des finances.

Son entrée dans le cabinet, en pleine crise de
bourse, eut un effet magique sur les cours, principale-
ment sur la tenue des rentes françaises, et sa fameuse
devise financière fit sur le marché l'effet d'une pana-
cée. Elle servit de base à sa reconstitution.

Il lui a donc témoigné ses regrets en ramenant à
116.60 le 5 0|0, à 83.70 le 3 OpO. L'Italien et le
Turc ont fléchi au-dessous de la clôture précédente.

Le Suez est descendu à 2.780; le Panama reste
ferme à 540.

Les Chemins ont perdu le bénéfice de la reprise
d'hier ; les sociétés financières ont mieux résisté que
les autres groupes.

Los difficultés qui ont déterminé la baisse du Crédit
de France ont complètement disparu. Le concours
donné à leur Société par l'empressement des action-
naires à effectuer le versement de la seconde moitié du
capital, a pourvu le Crédit de France des ressources
nécessaires pour poursuivre dans les meilleures condi-
tions la réalisation d'un actif immobilisé.

DERNIÈRE HEURE
Paris, 24 mai, 11 h. 55 soir.

La commission chargée de la révision du
code pénal a décidé que l'article 330 ne se-
rait pas appliqué aux brochures, journaux,
livres et dessins.

Les délégués du conseilmunicipal de Paris
ont eu une nouvelle entrevue avec M. Jules
Ferry au sujet delà création de lycées de
jeunes filles.

Tunit, 24 mai.

Le général Forgemol quittera Tunis de-
main pour aller inspecter les garnisons du
sud de la Tunisie.

Madrid, 24 mat. -

La crise ministérielle s'est aggravée ; il
est question d'un replâtrage avec MM. Sa-
gasta et Campos.
^^>_-_a--r-rr--"-|r'-riTrT—; , , jaB^mag

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 24 mai.

3 0/0 83 75 Egypte . o63 25
3 0/0 nouveau .. »» »» Banque Ottojn .. 817 50
5 0/0 >s ... 116 70 Chemins turcs . . 59 50
Italien 90 55 Alpine »» »»
Turc 13 40 Rio „„ ,,„

Extérieure 26 1/2 Panama 545 „
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CHOSES â AUTRES
Le poète Gilbert

Gilbert, le légendaire poêle malheureux, est-il vrai-

ment mort si pauvre qu'on le dit?. . .

D'api es la prélace de la belle édition des œuvres

de Gilbert, publiée chez Quantin par M Paul Perret,

ii faudrait en rabattre singulièrement sur cette tradi-

tion.

Mme de Créquy a laissé la preuve que Gilbert était

sinon riche, au moins assez à l'aise. Voici, d'ailleurs,

comment elle dresse les comptes du poêle !

Sur la cassette royale, 80O livres de pension ; sur le

Mercure de France, 100 écus ; sur la caisse épiscopale

des économats, 500 livres ; aul" janvier, comme don

détiennes sur la cassette particulière de Mesdames de

France, 600 livres. Ce qui fait un total de 2,200 livres,

qui en 1778 représentaient â peu près 7,000 francs

de notre monnaie.

Et il est mort à l'hôpital : oui, mais après avoir avalé

une clef dans le délire causé par une chute de cheval.

Chose curieuse, il laissa un testament, et son légataire

fut un jeune militaire nommé. . . Bernadotte, devenu

roi, comme on sait, et dont les héritiers régnent en-

core en Suède.

Gustave Colline
Notre correspondant parisien nous a signalé, l'autre

jour, la mort de M. Jean Wallon, homme de lettres^

qui a servi de type à Murgcr pour son Gustave Colline

des Scènes de la Vie de Bohême. A propos de cette

mort, un dés derniers survivants de la pléiade des

célèbres habitués du café Momus, Nadar, le photo-

graphe aéronaute-écrivain, rappelle quelques souve-

nirs du temps jadis, et éntimère les hommes qui fai-

saient partie de la joyeuse bande dont Murger a écrit

l'histoire :

Wallon était le moins fou certainement et le plus

posé de cette bande de moineaux tapageurs que nous

étions, tantôt parles escales du faubourg Saint- Jacques,

la rue des Cordicrs et celle dite Saint-Hyacinthe-Saint-

Michel ; tantôt dans la petite rue des Prêtres-Saint-

Germain-l'Auxerrois, au second étage de ce pauvre

café Momus, où, sobres par honnêteté, nous ne con-

sommions jamais rien que le gaz et de l'esthétique, cha-

cun apportant sa bouteille.

Oui, si pauvre café qu'il en mourut sous nous —

comme sont morts après lui ses meurtriers innocents

— Murger mort, et qui proteste eacore au cimetière

Montparnasse, sous la statuaire moderne, au lieu du

grès rêvé et du lierre de Marlotte ; — Pierre Dupont,

mort ; —• Jules de la Madelène, mort, sa tombe envahie

par les herbes d'un cimetière de village, où noire Wal-

lon fut seul à l'enterrer ; — Baudelaire, assurément le

plus grand de tous dès que Théodore, notre maître lui-

même, le dit, mort; —' Supcrsac, mort; — Léon ]

Noël, mort ; — Fauchery, mort, qui dort là-bas, sous

la terre du Japon ; — Desbrosses, que nous appelions

Christ, mort ; tous ces gens-là s'aimaient et se respec-

taient, ainsi qu'ils valaient.

Puis ceux à côté, Desrois, le peintre, mort ; Alfred

Vernet, mort ; — Privât, dit d'Anglemont ou d'Angle-

mont dit Privât, d'eù est venu en tout cas « priva-
lions, » mort.

Restent survivants derniers de celte Bohêmcric,

Schann Schaunard, toujours successeur de son père à

la fabrique de jouets de la rue aux Ours; — Champ-

fleury, casé à Sèyres — de Banville, plus vivant, plus

étincelant, plus poète, plus jeune que jamais ; — et

moi...

Un nain

Un camp de mineurs à Candalaria, dans la Nevada,

vient de voir naître le plus petit bébé qui soit proba-

blement au monde.

Le père est un grand et fort mineur et la mère est

également de haute taille, bien portante et fortement

constituée ; leur enfant, un garçon, parfaitement con-

formé du reste, est une véritable réduction d'enfant,

et pesait à sa naissan. e, tout juste huit onces.

Sa figure n'est guère plus grosse qu'une noix, et ses

jambes sont si menues, que la mère, prenant une des
bagues qu'elle porte au petit doigt, peut la passer

sans peine au pied de son bébé minuscule et la faire

glisser le long de la jambe jusqu'au genou.

Malgré l'exiguïté de ses proportions, le petit nain

parait avoir grande envie de vivre et les médecins

qui l'ont examiné assurent qu'il sera possible de l'éle-

ver.

Un nouveau ballon
Le professeur Bafanovski, aéronaute russe, a cons-

truit dernièrement un appareil de navigation aérienne

dont la forme est tout à fait analogue à celle d'un

oiseau. Cet appareil consiste en un cylindre, dans le-

quel on a ménagé l'espace nécessaire pour installer

une machine à vapeur et en faire commodément le ser-

vice ; deux personnes peuvent y prendre place.

On a fixé deux roues sur les côtés de l'appareil et

une roue à l'arrière ; elles sont semblables à des ailes

de moulin à vent ; c'est leur rotation rapide qui déter-

mine le mouvement de l'aérostat, soit verticalement,

soit horizontalement.

A une extrémité du cylindre se trouve un prolonge-

ment ayant la forme d'une rame et jouant le rôle de

gouvernail pour assurer la direction du système.

Deux ailes placées de chaque côté du cylindre frap-

pent l'air vigoureusement, et ont pour effet de déter-

miner tout d'abord un mouvement d'ascension et de

maintenir ensuite tout l'appareil en l'air. Afin d'écono-

miser le combustible de la machine à vapeur, on peut

aussi employer une voile.

Pour que cet aérostat puisse s'élever, il faut qu'il

coure d'abord sur le sol pendant un certain temps ;

aussi est-il pourvu de roulettes qu'on laisse en arrière

dès que l'appareil commence à voler.

La tète mobile de l'oiseau, auquel ressemble le sys-

tème, est organisée de façon à régler l'entrée de l'air

nécessaire à la respiration des hommes et à la combus-

tion dans le foyer qui assure le fonctionnement du mo-

teur à vapeur.
Le principe de ce nouvel aérostat semble avoir beau-

coup d'analogie avec celui de l'appareil de M. Baum-

garten, que l'on a récemment essayé à Charlottenburg

Les expériences faites sur un petit modèle, construit

d'après le système du professeur Baranovski, ont

donné des résultats excellents.

Mot de la fin

Une cousine de Mme Cardinal marie sa fille.

On est à la sacristie, et la jeune mariée, très émue,

se met à fondre en larmes.

— Voyons... voyons... ma petite, fait la mère. . .

il faudrait t'y habituer... avec le divorce, c'est une

cérémonie qui peut se renouveler !

Chez le magistrat instructeur :

— Vous êtes accusé du vol de la poste... vous, un

ancien facteur !

— L habitude de dépouiller la correspondance.

Certains marbriers possèdent un recueil d'épitaphes

classiques.

Après avoir lu ce volume où l'on ne voit que :

« Bon fils... bon père... bon époux... ami 'sincère

et dévoué :

— .Mais, sapristi! s'écria le bibliophile Jacob, ce

livre ne porte pas son vrai titre.. . II devrait s'appeler :

LE PARFAIT DÉFUNT !
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SPECTACLES DU 25 MAI*
«ri;,«d-ïhéatre de l,j ou

Aujourd'hui jeudi, à 7 h. fig :
Représentation au bénéfice des incendiés de la Buire.
2- et 3- acte da« La Fille du Tambour-major »,
1" et 2 - acte de « Guillaume-Tell ».

Théâtre des Céiestins

Aujourd'hui jeudi, à 8 h. :
« Sonnette de nuit ».
« Les Rantzau. »

'';.% Scala-Boniïes

'B'ous les soirs, grand concert vnrié.

Casino

rue de la Republxqui

Tous tes soirs, concert varié à 8 benres 1/ï,
Crobesue sous la direction de M. Léon*.

Aicazar

Tous les dimanches, lundis et jeudis, soirées dansan-
tes, de 7 heures à minuit.

BOURSE DE LYOîT^
__ Du 2 4 mai 1882

Rentes
?;<<>• 83 72 i
3 J/0 amortissable ... 81 si i
i 1/2 ; ,|'
5 0)0 français ne 62''
'talion 9-, 50 j
Sure £ d
Autrichien i 0/0 » ,j ;HussoôO/û ,, ,- ,1
Espagne 3 0/0 ., .-,,.»
Sette Egyp. unifiés .. 356 25

Actions
Srédit mob, EsDag... 487 50
Srédit Lyonnais 75 J 60
Dnion générale > »
B. Lyon et Loire ... » •
B. Hypothéc. France. i .
Soc. foncière lyonn. . » »
Banque Ottomans... 816 25
Paris-Lyon-Môdit... » »
Che. Antrichienns..., 711 2_;
Lombard- Vénitien .. . 3K8 75
Saragosse ôao
Mord-Espagne ED7 50
Sues.... ; 2)80 j

iaz de la Guiifotïè'r'a ' '
Minos de la Loir" '
- Montrant,; ' <

st-Mianna '

Société lyonnaiseT ' ' •
Kate-auï-c-toniW " >
taux t „; _ "" > ,
Dombes.. ..",.'. " >
Abattoirs.!.' ' i
Verreries L. et Rhône ' '
Croix-Rousso. ' i

«i e-de-Lyon „0
Al s-de-Paris 1869!' 8 '<
yille-de-Parisl871 ' .» '

Lombardes-anciennes
 C

 '
Lombardes-nouvelle» '
Loire " » i
Saint-Etienne'.'* '
Rhône-et-Loire Vo/o ,* *
Pans-Lyon — Médite'.» '
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Nous engageons vivement les"pe^smmèr^,"
s'occupent d'agriculture, et qui veulent être Y
courant de tout ce qui s'écrit et se fait a?
sujet de la vigne, de s'abonner, à la

G-azette
AGRICOLE ET VITICOLE

journal paraissant tous les dimanches et <mi
a été choisi par le Comité d'études et d'e vioi
lance pour la destruction du phylloxéra dans
le département du Rhône, pour la reproduc
tion de tous ses documents, rapports, procès"
verbaux, etc..

On s'abonne au bureau du journal, à Lvon
rue Mulet, 18, (près le lycée). '

Prix : 8 francs par an

MAISON D'ÂCCOUCHEIEIT
TENUE PAR

Mme ye YVERFAT
3, rue Vieil-Renversé (Saint-Georges) angle

de la rue du Doyenné, Lyon

Pension pour les Dames enceintes
Chambres indépendantes. Soins intelli-

gents et discrétion.
Consultations.— PRIX MODÉRÉS

Connaît l'allemand

Le rédacteur gérant, Victor GorjRRAUD
1 »

Lyon. — Imp. Waltener, rue Bellecordicre, H.


